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« Je m’adresse à tous, et en particulier à la nouvelle génération d’hommes et de femmes, à qui je souhaite une jouissance pleine, vraie, intime et collective, dans l’élan d’un appétit de vie sans cesse à réinventer.


À mon amant préféré...

Mon mari. »
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Introduction


Stop aux ploucs, aux frustré(e)s, aux goujats, aux mal-léché(e)s, aux incultes, aux balourd(e)s… Halte à la mal-baise ! Brandissons le drapeau d’un nouveau patriotisme : l’unité orgasmique. Prendre du plaisir oui, mais en conscience. Liberté, égalité, sexualités : Au lit, citoyens !
 
L’homme n’est pas une caricature de la brute qui enfonce sans permission doigt, pénis et autres objets suspects dans tous les orifices de sa partenaire, en la regardant s’étouffer avec. La femme n’est pas une espèce d’esclave éternellement docile, qui souhaiterait être punie, humiliée, violée. Bienvenue dans la réalité ! Le sexe c’est beau, c’est chaud, c’est drôle, et surtout c’est libérateur…
Faisons l’amour sans clichés. Vivons, jouissons, réinventons-nous sans relâche. N’ayons pas peur de jouir et refusons le sexe formaté ! Redécouvrons les infinis plaisirs de l’amour dans une sexualité débarrassée de toute cette mal-baise marchande faite d’orgasmes précommandés, prémâchés, dénués d’envie. La jouissance est à mille lieues de ce désert sensoriel que l’on nous vend. L’extase est un art de vivre basé sur un plaisir partagé, ludique et créatif. Le désir est mouvant, il n’est jamais figé, il se danse. C’est un tango, une bulería, un slow, une valse, une java… Il prend plusieurs allures au fil des jours. Nous devons écouter le langage de nos sens, car c’est le chemin qu’emprunte le désir.
En 50 ans seulement, nous sommes passés du glorieux « Jouissez sans entraves ! » au comminatoire « Jouissez ! » Par un renversement historico-surréaliste, notre liberté idéalisée s’est transformée en liberté à consommer (sans modération !). Business oblige ! La misère sexuelle n’est pourtant pas une fatalité. Il y a une vie érotique en dehors de « l’éjac faciale » ou du « fist-fucking » (qui, soit dit entre nous, ne sont pas des passages obligés dans l’acte sexuel). Loin des normes imposées et de la morale, il est temps de reprendre en main notre sensualité. Rassemblons-nous à la lueur de nos sensations. Libérons-nous du fardeau de l’imitation. Reconnectons-nous avec notre corps et tournons-nous vers une nouvelle forme de discours sexuel libre.
 
Élevons l’intelligence érotique au rang des bonnes manières, au même titre que la culture générale ou les mathématiques ! Avec la créativité, la conscience, l’humour et la joie profonde comme piliers d’une nouvelle ère, « orgasmisons-nous ! » La jouissance convoque, plus que tout, le « vivre ensemble » ; elle fait partie du principe d’égalité entre les hommes et les femmes. Le postulat de la liberté passe lui aussi par la relation érotique et sexuelle à l’autre. Le partage et la communication sont au cœur de l’acte charnel. Pour combattre les chemins sombres de la haine, il est urgent de cultiver les chemins lumineux de la jouissance. La paix sociale commence dans notre lit.
 
Le sexe conscient est un sujet éminemment social !
Réconcilier l’humain, le plaisir et la société est une urgence.
Je plaide pour un destin heureux : en avant, aime !
Il y a une nouvelle révolution sensuelle à mener, sociale et culturelle. J’en appelle au boycott de la chaîne sexuelle de consommation de masse : Fast Sex, Speed Dating, Hygiénisation à outrance des corps. Ainsi qu’au rejet d’une vie sexuelle imposée par les dogmes religieux : célibat, pseudo-vierges du paradis, monogamie, polygamie. Soyons des rebelles pacifiques, qui participent fièrement à la révolution de l’humanité.
 
Tout ce qui tend vers une pensée unique de la sexualité, tout ce qui ne prend pas en considération le respect, l’échange et la liberté est à bannir.
Nous disons « aimer », mais nous nous mentons, nous disputons ou nous battons régulièrement. Nous voulons « être aimés », mais nous refusons d’offrir le meilleur de nous-mêmes. Nous voulons être heureux, mais nous sommes recroquevillés sur nous-mêmes et nous enfermons l’autre dans une idée préconçue du couple. Pourquoi ? Parce que nous sommes « aseptisés ». Et c’est la norme en vigueur contre laquelle j’entends bien me battre.
 
Je propose un nouvel humanisme, basé sur la liberté sexuelle. Il s’agirait donc de ne plus consommer de gymnastique pornographique ! Mais aussi de ne plus utiliser les vieux rouages sexistes, homophobes, machistes, hystériques, normalisateurs en tous genres. Boycott aux rabat-joie ! Vive la sexualité libératrice et créative !
Qu’est-ce que la mal-baise ?
La transformation du sexe, par la société capitaliste, en objet de consommation est une des composantes principales de la mal-baise, avec le fast-sex, les rencontres digitales, la délirante hygiénisation des corps, le retour en puissance des dogmes religieux… S’ajoutent à cela les non-dits au sein du couple, la violence verbale et physique, la frigidité émotionnelle, l’inculture érotique, la possession excessive, la jalousie maladive, et j’en passe… Autant de tentacules maléfiques qui pourrissent notre façon d’envisager la sexualité.
La mal-baise constitue une foule de vilaines habitudes que nous avons prises au fil des années, sans nous rendre compte que les mauvaises herbes avaient envahi le jardin de notre plus bel espace de liberté : notre sexualité. Le cynisme, le mépris, l’abandon, l’apathie, la rigidité (pas celle de la queue, non ! la rigidité morale), l’égoïsme, la goujaterie… La liste est longue de nos manques de considération à l’égard de soi et par conséquent de l’autre. Concentrés que nous sommes sur les points G, les points P, (les points noirs !), nous passons totalement à côté des joies profondes d’une sexualité assumée et libératrice. Repliés sur nous-mêmes, incapables d’échanger, de communiquer ou de jouir ensemble, nous baisons comme nous mangeons, c’est-à-dire vite et mal. La détresse sexuelle 2.0 que nous vivons aujourd’hui est le berceau de cette mal-baise qui s’installe et deviendra notre standard amoureux si nous ne faisons rien pour défendre la baise gastronomique.

État des lieux
On met des strings à huit ans, on fait des fellations à douze et on se gave de programmes télé abrutissants en guise de nourriture intellectuelle, prenant les vedettes de la télé-réalité et « la gymnastique pornographique » comme références ultimes du nouveau monde sexuel. Dans ce contexte se crée et prospère inévitablement la mal-baise. La révolution sexuelle de nos parents se voulait une ode à la jouissance créative et joyeuse, une ouverture sur un monde du plaisir et des corps, amenant à une libération des esprits. Et, au lieu de cela, nous voilà pris dans les filets d’une jouissance consommatrice et triste.
Aujourd’hui, les comportements sexuels de la nouvelle génération sont effrénés et naissent principalement de l’imitation. Les jeunes sont dramatiquement coupés du réel, et surtout de leur ressenti. L’écrivain Claire Berest, qui est allée récolter pendant plusieurs mois des déclarations poignantes à la brigade des mœurs, nous explique dans son livre Enfants perdus1 : « Tout le problème tient dans le rapport au corps, le sien, et à celui de l’autre. Dans notre société du paraître où le modèle de la sexualité est calqué sur les pornos, nos adolescents sont en grande difficulté. Grandir, c’est se comparer à ces images véhiculées par le porno, la pub, les clips… c’est trash ! Cette nouvelle génération est dans la négation des corps. Le respect a disparu. » Les corps sont devenus interchangeables à souhait, le sexe est devenu un produit de consommation comme un autre, la nouvelle génération ne se soucie plus du respect. Et sans respect, pas de « bonne baise » possible.

Comment combattre la mal-baise ?
Le meilleur moyen de combattre la mal-baise, c’est de se poser les bonnes questions : Qui suis-je ? De quoi ai-je besoin pour me sentir satisfait(e) ? Quelles sont réellement mes envies en matière de sexe et d’amour ? Suis-je capable d’exprimer clairement ce que je veux, et surtout ce que je ne veux pas ? Suis-je prêt(e) à écouter l’autre et à faire de mon mieux pour lui donner du plaisir ?
Nous sommes vivants ! Jouissons nom d’une pipe ! Arrêtons de trouver normal de se préoccuper de tout sauf de notre santé orgasmique. Retrouvons fierté et confiance en soi pour connaître une jouissance épanouie. Le chemin est à la fois incroyablement fascinant et rudement exigeant. Toute la difficulté consiste à inventer sa propre sexualité. Le chantier qui s’offre à nous est celui de toute une vie : il s’agit de construire la cathédrale de son désir. De devenir l’architecte de ses envies. Sans plus attendre, soyons des êtres désirants. Voilà le défi qui nous attend.
 
Longtemps, les études scientifiques ont délaissé la sexualité, notamment celle des femmes. Je rappelle que la première échographie du clitoris date de 2009, réalisée par la gynécologue Odile Buisson. Aujourd’hui, pas une semaine sans qu’une nouvelle étude sorte pour nous indiquer la longueur « satisfaisante » du pénis ou bien la « bonne » fréquence de nos rapports sexuels ! Je suis perplexe devant le souhait exprimé de dogmatiser nos sexualités. Je crois en l’aventure et l’exploration. Je pense que nous avons tout à gagner à suivre, non pas les statistiques mais notre instinct, et retrouver une part de notre animalité. Les seules règles qui peuvent être établies sont le respect de l’autre ; se détacher de l’imitation des modèles économiques ; privilégier le moment présent. C’est une nouvelle façon de vivre, de communiquer et d’aimer qui doit être envisagée.
À travers mes dix commandements, je propose une vision nouvelle de nos rapports charnels, mais aussi de nos rapports fraternels au sein de la société. Je plébiscite une approche philosophique de la vie, qui place la poésie et le plaisir au-dessus de tout. Quelle heure est-il ? Il est l’heure de s’enivrer ! « Mais de quoi ? De vin, de poésie, d’amour ou de vertu à votre guise ! » Baudelaire
L’orgasme est notre meilleure arme de construction massive pour un monde meilleur : l’amour est déclaré !
 
Au lit, citoyens !
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